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Wettbewerb für einen Saalbau und die
Ausgestaltung der Place de la Riponne in Lausanne.

RAPPORT DU JURY, (fin.)

Concours de 11= degre.
Monsieur le syndic et messieurs les membres de la municipalite.

Le Jury d£sign6 par vous pour examiner les projets de concours s'est

reuni le 3 de"cembre courant,
ä 9 heures du matin, ä l'Edifice
de Rumine, salle du Musee

Industrie], oi les projets avaient

ete expose~s. Le Jury est com-

plet, ä l'exception de M. van

Muyden qui s'est fait excuser.

Les cinq concurrents admis

au concours ont fait parvenir
leur projet en temps voulu.

Apres examen des projets et

discussion, 'le Jury constate,
avec regret, que le concours
au IIe degre" n'a pas donne"

les re"sultats qu'on pouvait
attendre. A une exception

pres, les etudes presentees ne

peuvent pas etre consid6r€es

comme £tant des ameliora-
tions notables des projets
du I<=r degre. Les concurrents
n'ont pas suffisamment tenu

compte des observations faites

et des am^liorations qui leur
avaient ete" demand^es par la

Municipalite" de Lausanne.

L'etude detaille"e des projets
donne lieu aux constatations
et remarques suivantes:

Projet i.A. B. C.i> L'auteur
s'est efforce" de tenir compte
des observations faites a

son premier projet. II y a reussi d'une maniere tres satisfaisante. Le

plan a gagne" en clarte" et en simplicite. Les trois parties principales :

Grande salle, caf£-restaurant et locaux locatifs, sont parfaitement group<§es.

Les magasins, locaux pour societes etc., sont contenus dans un bätiment

separe" et completement independant de la grande salle, ce

qui en permet l'utilisation simultanee. Les facades, et surtout
Celle sur le Chemin-Neuf, ont ete" completement remaniäes,
elles sont simples, sobres et d'une belle ordonnance. Seules

les toitures sont encore trop volumineuses et peu dans le
caractere voulu. Le grand pignon sur la Riponne gagnerait
a etre diminue\ L'auteur pourrait, en les remaniant, re"aliser

une notable Economic Les proportions de la Grande Salle

ont ete" modifides; la disposition des galeries permet ä tous

les spectateurs d'apercevoir parfaitement le podium. L'£clai-

rage, tres süffisant pour des concerts, ne sera pas bon pour
des expositions de^plsinture. II serait facile de remedier ä

cet inconvenient en eclairant la salle par le haut. L'ame-

Eagenient de la Place de la Riponne est peu satisfaisant. Le

cube annonce" de 36 683 est inexact, par suite d'une faute de

calcul, il doit etre porte" ä 65 000.

En re"sume" ce projet est susceptible d'etre ameliore"

et complete\ Xe cube de la construction pourrait, par une
etude plus serree, etre diminue" dans une forte proportion.

Projet «.Armes de Lausanne*. La deuxieme etude de

ce projet n'a pas donne" un r£sultat tres satisfaisant. L'auteur
a bien cherche" a corriger les defauts signales, mais n'a pas
ameliore" notablement l'ensemble de l'etude, au contraire. Les

vestiaires ont une autre disposition, mais sont tout aussi

insuffisants et malcommodes; l'ide"e de les fractionner est

malenoontreuse. Les galeries de la grande salle ont trop de

profondeur. Les Services accessoires de la grande salle et du Cafe"-restaurant

sont mal compris et incomplets. La grande cuisine de 200 m? et dependances

demand6e a l'article 5 du programme manque completement. Des

quatre magasins indique"s, deux seuls seulement pourront 6tre utilis£s

comme tels; les deux plac£s dans la cour interieure ne peuvent etre con-
sid£re~s que comme depots ou arnere-magasins.

L'auteur s'est attache a cr£er autant d'appartements locatifs que
possible, leur distribution n'est pas toujours heureuse. On est en droit
de se demander si la location de ceux qui sont plac£s sur la rue des Deux-

March6s et la cour Interieure, sera tres facile et tres r£muneYatrice.

L'emplacement du Caf6-restaurant n'a pas et£ change malgre l'article 6

du programme qui demandait

Ein Strassendurchbruch in St. Johann a. d. Saar.
Erbaut von Architekt G. Schmohl in St. Johann.
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Abb. 3. Blick in den grossen Hof nach der kathol. Kirchstrasse

de le rapprocher le plus
possible de la Place de la Ri

ponne.

Projet <iApollom>. L'auteur
a cherche ä tenir compte des

observations faites ä son

premier projet. En ce qui
concerne la grande salle le
r^sultat est satisfaisant.

Les fagades par contre,
n'ont en aucune fagon l'unite"

desirable. Le motif principal
sur la Riponne quoique bien
traite" en lui-meme ne se rat-

tache absolument pas au reste

des facades, le dorne qui le

surmonte n'a aucun lien de

parente" avec les toitures

plates du reste de l'Edifice.
Les vestiaires sont insuffisants

et sombres; dans le premier

projet ils etaient mieux compris.

Le nombre des locaux

de rapport a ete" augmente.

Malheureusement, ils ont ete",

aussi bien que les locaux de

societes, diss£min6s dans,

toutes les parties du bätiment.

Leur utilisation sera difficile
et malcommode. Cet enche-

vetrement contribue dans une

large mesure ä rendre le plan complique" et peu clair. Le chauffage central

est trop excentrique, la soute a charbon manque. La soupente prevue
dans le depot de materiel rendrait bien difficile la manipulation du mobilier

qui y serait remise.
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Abb. 4. Blick in den kleinen Hofraum vom Querbau aus.

Projet aOh he! la Midinetle». Le projet präsente" au 11= degre n'est

guere qu'une reproduction de celui au I=r degr£, ä une echelle plus grande

en ce qui concerne les fagades. L'auteur n'a pas tenu compte des

observations faites et de l'annexe au programme. Le plan est toujours aca-
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demique, mais au point de vue pratique n'a pas ete Studie; le nombre de
locaux de rapport et de societes n'a pas ete" augmente suffisamment. Les
fagades n'ont pas gagne" ä l'etude, la fagade laterale surtout. Le cube n'a
pas ete" sensiblement diminue.

Projet <-L et Chimere*. L'article 10 du programme au 11= degre
prevoit que les fagades et coupes devront etre faites ä Mchelle de i centi-
metre par metre. L'auteur du projet les präsente ä l'echelle de 5 mm par
metre. Conformement ä ce qui
est pre>u a l'article 10 cit6
ci-dessus, dernier aline'a, ce

projet est mis hors concours.
Ce n'est pa sans regrets que
le Jury se voit force" d'£carter
un projet d'aussi grande valeur

que L et Chimere.

Le Jury de"cide ensuite

apres discussion et mür exa-

men des quatre projets qui
restent en presence, de classer

I'r le Projet A. B. C, comme
etant celui qui repond le
mieux aux exigences du

Programme.

Lausanne,
le 10 d£cembre 1906.

Signe:
Aug. Gaillard; Dr. Dind;

Perrier, architecte;
Stehlin, architecte;

de IVurstemberger, architecte;
E. Bron, architecte.

^

Abb.

Die Krümmung der Spitalgasse beim Waisenhausplatz
in Bern.

Zur Eingabe der Sektion Bern der Schweiz. Vereinigung für Heimatschutz
an die Baudirektion der Stadt Bern.

Die Sektion Bern desVSchweiz. Heimatschutzes richtete letzter Tage

an. die Baudirektion der Bundesstadt eine Eingabe mit dem Gesuch:
1. Bei Neubauten in der Altstadt dahin zu wirken, dass sich dieselben

mehr als bis jetzt dem Charakter der Strassen anpassen und dass ein

Der erste Teil des Gesuches zielt dahin, die Gemeindebehörden in
ihren Bestrebungen, das schöne alte Stadtbild nicht durch Neubauten
verunstalten zu lassen, zu unterstützen. Der zweite Teil des Gesuches richtet
sich gegen das wohl seit weit mehr als hundert Jahren festgelegte Aligne-
ment der Spitalgasse, an welchem die gewünschte Abänderung kaum viel
verbessern würde. Von einer «historischen Eigenart», wie sie hier gemeint
ist, findet man an der Spitalgasse nur noch Bruchstücke vor. Die male¬

rische Krümmung der alten
Strassen 'Berns, die sich

ungezwungen aus der Krümmung
der Halbinsel, auf welcher das

alte Bern liegt, ergab, war
eine Folge des mittelalterlichen

Privatbaues. Aus der

Berner Handfeste, dem ältesten,

vom Jahre 1218 datierten
Stadtrecht Berns geht hervor,
dass hier wie in Freiburg i. B.

und Freiburg i. Ue. die
normale Grösse der Privatgrundstücke

100 Fuss Länge oder

Tiefe und 60 Fuss Breite

betrug. Im Laufe der folgenden

Jahrhunderte wurden die

Grundstücke aufgeteilt, weil
die Zahl der Burger immer

zunahm und jeder Burger
innerhalb der Stadtmauern ein

Haus besitzen musste. Aus

dieser Teilung ergab sich fast

von selbst eine polygonale
Strassenfront, die jetzt vom

Käfigturm abwärts gegen die Nydeckbrücke hin so malerisch wirkt. Auch
die Spitalgasse hatte ursprünglich geschwungene Strassenfronten, aber hier

ging im XVIII. Jahrhundert gerade der umgekehrte Prozess vor sich, als

bei den Strassen vom Käfigturm stadtabwärts. Alte Häuser .wurden aufgekauft

und zu grossen Grundstücken vereinigt und dabei wurde die Spital-
gasse immer gerader.

Die mittelalterliche Auffassung, die Freude an den polygonalen
Strassen musste der grosstädtischen Auffassung der damals massgebenden
französischen oder doch in Frankreich ausgebildeten Architekten — wir

Ansicht der Häuser 2, 4 und 4 a an der Ecke Waisenhausplatz-Spitalgasse.
Haus Nr. 2 stammt aus dem Anfang des XVI. Jahrhunderts.

(Nach einer Photographie der Societe Franco-Suisse [Freytag & Cie.] in Bern.)

Masstab 1 : 800
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Die Dreiecke ACD und AEF wurden dem

Abb. 2. Lageplan der Spitalgasse in Bern, ungefähr von der Mitte bis zur Ausmündung auf den Waisenhausplatz.

— von der Baudirektion verlangte Flucht entsprechend der im XVIII. Jahrhundert angelegten Fluchtlinie.
— alte Flucht und von der Sektion Bern der Schweiz. Vereinigung für Heimatschutz gewünschte Hausflucht.

Legende: Das Dreieck ABC wurde dem Eigentümer des Hauses 2 geri@KEÜch bereits 14. X. 1870 zugesprochen.
Hauseigentümer durch Vertrag vom 24. VI. 1898 verkauft mit einem Servitut, dessen §§ 4 und 5 lauten:

„§ 4. Bei Erstellung eines Neubaues soll die neue Hausfassade soviel als möglich mit derjenigen der Häuserreihe Barenplatz Westseite (die in den 60er Jahren erbaut
wurde) harmonieren.

§ 5. Die Pläne für den Neubau einschliesslich der Fassadenpläne unterliegen, unbeschadet der baupolizeilichen Beurteilung des Neubauprojektes, der Genehmigung der
städtischen Baudirejction".

Längs der Fassaden BD und DC müssen bei dem geplanten Neubau "auf dem Gelände der Häuser 2, 4 und 4 a Lauben von 3 m lichter Weite errichtet werden.

Neubau nicht sowohl ein Bauwerk für sich als einen Bestandteil des

Ganzen bilden möge. 2. Nicht zu gestatten, dass die Krümmung zu
Unterst an der .Spitalgasse aufgehoben werde, da die Neuerung keine Besserung

für. 'den Verkehr, wohl aber ein Aufgeben historischer Eigenart
bedeute.

erinnern nur an Abeille, Schiltknecht, Sprüngli, Antoine — weichen, welche

das Bestreben hatten, die Grosszügigkeit der Bauanlagen von Paris und

Versailles in Bern nachzuahmen. Die Baukünstler des Anfangs und der

Mitte des XIX. Jahrhunderts fuhren mit der Beseitigung der
«Unregelmässigkeiten» der Strassenfronten in der Spitalgasse fort und legten die
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